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Sur trois mots.

«II en est!» Petite phrase discrete et mysterieuse que les bonnes

langues, charitables et bienveillantes, susurrent entre deux petits fours
et une tasse de the ä l'heure des confidences.

«II en est .» Petite phrase qui oblige le debutant dans le monde
ä faire des prodiges de perspicacite, ä moins qu'il ne prefere s'avouer

ignorant et deraander des renseignements qu'on lui accordera toujours
genereusement.

«II en est». Trois mots. Un verbe et deux pronoms qui evoquent
pour le cornmun de sombres reunions, esoteriques, discretes, secretes, sur
lesquelles il ne possede que de bien vagues renseignements Et d'abord,
de quoi est-il? De la franc-magonnerie, de la race elue, ou encore ap-
partient-il ä la grande et internationale famille des non conforinistes,
puisque c'est ainsi que l'on nous designe encore dans les derniers salons

du noble faubourg St-Germain.

Je ne sais ce que pensent de ce voisinage francs-magons et juifs et

je n'ai, du reste, jamais songe ä le leur demander. L'appartenance ä

l'un et l'autre ou meme aux trois groupes n'aurait d'ailleurs rien
d'incompatible!

Proust auquel il faut toujours revenir a ecrit sur la question des

pages definitives. Dans la langue allemande, pas de confusion possible,
nous sommes «chauds»! Ce qui n'est apres tout qu'une preuve de

temperament. Aux Etats-Unis, nous sommes «gays». Ce qui provoque en
France de desopilants quiproquos lorsqu'une venerable douairiere en

veine d'amabilite declare a un jeune et timide boy du Texas ou de l'Ari-
zona, tres soucieux de sa respectabilite comme tous ses jeunes com-

patriotes, qu'il est gai, tres gai, et cela devant soixante personnes. Le
malheureux qui se croit decouvert rougit jusqu'au bout des oreilles et
donne la visible impression de vouloir se glisser sous le tapis ou sous

un fauteuil.
Mais en France, lorsque vous voyez un jeune homme trop sage,

trop reserve ou trop elegant. «il en est» certainement!

«II en est», petite phrase qui nous marqua longtems au fer rouge, car
nous etions rejetes par une societe d'autant plus prompte ä nous con-

damner qu'elle etait elle-meme plus corrompue et eduquee dans le

mensonge et 1'hypocrisie. Cette petite phrase, nous devons l'imposer
aujourd'hui que nous avons pris conscience de notre nombre, danc de

notre force, et que s'ecroulent les uns apres les autres les vieux pre-
juges imposes par des mythes surannes.

Saint-Loup.
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